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E Adoubement : 
L'adoubement est une cérémonie au cours de laquelle un
jeune homme devient chevalier et reçoit son équipement de
la part du seigneur.

Banalités : 
Les banalités désignent un ensemble de taxes que les
paysans doivent régler au seigneur, en échange de l'usage
d'outils lui appartenant : moulin, pressoir, four, etc.

Corvée : 
Une corvée est un travail gratuit que les paysans sont
obligés de faire pour leur seigneur.

Défrichement : 
Un défrichement consiste à abattre des arbres et à détruire
des broussailles pour rendre la terre cultivable ou pour y
construire des villages.

Église : 
Avec une majuscule, l'Église désigne l'institution exerçant
l'autorité religieuse, mais aussi la communauté des
chrétiens. Dans l'Occident chrétien, le pape est le chef de
l'Église, et celle-ci est divisée en deux parties : le clergé
régulier, composé de moines vivant reclus du monde dans
des abbayes, et le clergé séculier, composé de prêtres et
d'évêques, qui sont au contact des fidèles.

Redevance :
Une redevance est une somme qui doit être payée.

Seigneurie :
Une seigneurie est un domaine sur lequel le seigneur exerce
son pouvoir. Elle est composée généralement d'un château,
où vivent le seigneur et sa cour, d'un ou plusieurs villages,
d'une église et de terres que les paysans cultivent.

Tenures : 
Les tenures sont les terres louées par le seigneur aux
paysans.
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ACTIVITÉ 1 : MOTS CACHÉS
Je trouve les 14 mots cachés.
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L'ESSOR DES CAMPAGNES AU
MOYEN ÂGE

Entre le XIe et le XIIIe siècle, la
population augmente en
Europe occidentale. 

Les surfaces agricoles
progressent, sous l'effet des
défrichements massifs, tandis
que les techniques
s'améliorent.



L’ESSOR DES
SURFACES
CULTIVÉES ET DES
POPULATIONS
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Je recopie la trace écrite

Les paysans cultivent de nouvelles terres grâce aux défrichements, qui
font reculer les forêts. 
La population de l’Occident ne cesse de progresser et contribue à fournir
une main-d’œuvre nombreuse.

Au Moyen Âge, la population européenne vit essentiellement dans les
campagnes. En raison de la pression démographique qui s’accroît à partir
du XIe siècle, les habitants des campagnes d’Europe occidentale
défrichent massivement les forêts et assèchent les marais.

Défrichement : Un défrichement consiste à abattre des arbres et à détruire
des broussailles pour rendre la terre cultivable ou pour y construire des
villages.

De nouvelles terres agricoles sont ainsi conquises et de nouveaux villages
sont construits. 



L’ESSOR DES
TECHNIQUES ET

L’AMÉLIORATION
DES

RENDEMENTS
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J'analyse mon document et je complète les couleurs.

Je recopie la trace écrite

l’usage généralisé du fer dans l’outillage ;
l’organisation des semailles selon des périodes précises ;
le système d’alternance dite « triennale » des terres : des céréales
de printemps sur une portion de terre, des céréales d’hiver sur une
autre et du repos pour la troisième (que l’on appelle aussi « jachère
») ;
l’utilisation de la force des animaux, notamment sur les charrues,
qui permet de labourer la terre plus rapidement et plus
profondément ;
l’augmentation des superficies agricoles avec le défrichement.

Au Moyen Âge, l’agriculture connaît une petite révolution de ses
techniques. 
Celles-ci permettent de mieux nourrir les populations rurales, grâce à
l’amélioration des rendements agricoles.

À partir du IXe siècle, on assiste à une évolution rapide des techniques
agricoles, qui repose sur plusieurs aspects :

L’amélioration des pratiques agricoles permet d’augmenter les récoltes
et les rendements et de soutenir la croissance démographique.
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ACTIVITÉ 2 : VIVRE AU VILLAGE
AU MOYEN ÂGE

Document 1 :
« Les réjouissances autour de Noël terminent l’année paysanne et en commencent
une autre. C’est le moment où l’on sacrifie les porcs, où l’on finit de battre le grain
rentré en gerbe, pour préparer les copieux diners entourant les messes de la nuit.
[…] Le mardi gras voit, outre les déguisements et beuveries, des matchs disputés
entre voisins, le jeu de « soule », ancêtre du football. […] D’autres occasions
permettraient de se réunir, surtout les évènements familiaux bénis par l’Église. Un
baptême, des fiançailles, un mariage sont de grands évènements dans la vie d’un
village, et donnent lieu à des festins. »



Robert Delort, La vie au Moyen Âge, Point Histoire, Editions du Seuil, 1982

Document 2 :
« L’ÉLÈVE : Les uns sont laboureurs, d’autres bergers, pêcheurs, certains
marchands ou cordonniers, sauniers, meuniers ou cuisiniers.
LE MAÎTRE : Peux-tu me dire, laboureur, comment tu travailles ?
LE LABOUREUR : Maître, je dois travailler très dur. Je me lève à l’aube pour
conduire les bœufs dans les champs et les atteler à la charrue. Et même en plein
cœur de l’hiver, je n’oserais pas rester à la maison, par peur de mon seigneur. […]
Je dois accomplir un si difficile travail, car je ne suis pas un homme libre.
LE MAÎTRE : Dis-nous, bouvier, quel travail fais-tu ?
LE BOUVIER : Lorsque le laboureur a fini de labourer, j’emmène les bœufs à la
pâture et les garde contre les voleurs jusqu’au coucher du soleil, puis je les ramène
au laboureur, rassasiés et abreuvés. »

Aelfric d’Eynsham, Colloques, fin du Xe siècle

Les paysans sont-ils des hommes libres ? Que font-ils tous les jours ?

Les paysans ne sont pas des hommes libres, ils
doivent travailler tous les jours pour eux-mêmes
et leur seigneur.



PARTIE 2

LA DOMINATION DES
SEIGNEURS SUR LES
CAMPAGNES
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À la tête de leur seigneurie, les
seigneurs organisent leur
domination sur les paysans. 

En échange de la protection
des seigneurs, les paysans
cultivent leurs terres, leur
paient des impôts et
effectuent des corvées.



L’ORGANISATION DES
CAMPAGNES EN SEIGNEURIES
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J'analyse mon document et je complète les couleurs.

Je recopie la trace écrite

Dans les campagnes, les seigneuries sont mises en place pour
répondre à l’insécurité. Le seigneur s’appuie sur son château, le
village et ses terres pour exercer sa domination.

La chute de l’Empire carolingien entraîne une période importante
d’insécurité en Europe occidentale. Avec l’augmentation des terres
agricoles et la multiplication des villages, les seigneurs forment de
grands domaines : les « seigneuries ».

Seigneurie : Une seigneurie est un domaine sur lequel le seigneur
exerce son pouvoir. Elle est composée généralement d’un château,
où vivent le seigneur et sa cour, d’un ou plusieurs villages, d’une
église et de terres que les paysans cultivent.

La taille de ces domaines varie en fonction de la puissance du
seigneur. Avec les progrès agricoles et l’augmentation du nombre
de leurs terres, la richesse des seigneurs augmente entre le Xe et le
XIIIe siècle.



PAGE 10



ACTIVITÉ 3 : LES POUVOIRS DU
SEIGNEUR

« [Dans sa seigneurie] le seigneur détient le pouvoir de
commandement (droit de ban) sur la population. Il possède un pouvoir
militaire (il assure la défense du territoire et peut imposer des corvées
pour entretenir les fortifications), un pouvoir de justice (il juge les
paysans et peut les condamner à la pendaison) et le pouvoir de lever
des redevances. Le seigneur peut construire des installations
collectives et obliger le paysan à les utiliser contre des redevances. Le
seigneur est le propriétaire de toutes les terres. Les paysans installés
sur des tenures sont ses locataires. Il a le devoir de les protéger. »

D’après B. Dumézil, La société médiévale en Occident, Ellipses, 2006

Qui sont les seigneurs ?

Les seigneurs sont les maîtres absolus de leur
seigneuries, ils ont la mainmise sur tous les
biens,  services et hommes.



LA VIE DES
PAYSANS
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Je recopie la trace écrite

Le seigneur commande et impose de nombreuses redevances aux paysans, qui
travaillent durement sur les terres qui leur sont allouées. 
Parfois, ils doivent aussi travailler gratuitement. 

Le seigneur est le propriétaire de toutes les terres de la seigneurie. Il loue des
tenures aux paysans, en échange de redevances et de corvées.

Le seigneur garde également pour lui-même des terres appelées « la réserve »,
qu’il fait cultiver par des paysans salariés et des paysans soumis à des corvées.
Ceux-ci ont donc une dure vie de labeur. Ils sont aussi soumis aux aléas
climatiques, qui peuvent mettre en péril leurs récoltes.
Pour cultiver des terres, les paysans paient le cens. Cette taxe peut être réglée au
seigneur en monnaie ou en nature (une partie de la récolte). À cela s’ajoutent
d’autres taxes, que le paysan paie pour utiliser certains outils collectifs : les «
banalités ».

Dans les villages, des lieux de sociabilité permettent aux paysans d’échanger et de
se rencontrer : l’église, le four, où l’on cuit le pain qui est l’aliment principal des
paysans, etc.



LA VIE DES
SEIGNEURS
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Je recopie la trace écrite

« ceux qui prient » (les hommes d’Église) ;
« ceux qui combattent » (les chevaliers, le seigneur) ;
« ceux qui travaillent » (les paysans).

Les terres appartiennent au seigneur. Il y construit son château, dans lequel
il vit. Il doit protéger les habitants de son domaine, dont il a la responsabilité. 
Le seigneur passe donc une grande partie de son temps à s’entraîner et à
chasser.

La société du Moyen Âge est souvent appelée « société féodale », ce qui
signifie que chacun y joue un rôle bien défini. Elle est divisée entre :

Dans cette répartition des rôles, le seigneur doit protéger tous ceux qui
vivent sous sa domination dans sa seigneurie. En cas de danger, les paysans
peuvent venir se réfugier dans l’enceinte du château. Sur ses terres, c’est le
seigneur qui a le pouvoir de justice.
Le seigneur passe la plus grande partie de son temps à s’entraîner au
combat à cheval et à la chasse. Le seigneur combat le plus souvent avec des
chevaliers, qu’il a adoubés lors d’une cérémonie et qui lui doivent fidélité.

Adoubement : L’adoubement est une cérémonie au cours de laquelle un jeune
homme devient chevalier et reçoit son équipement de la part du seigneur.



PAGE 13

ACTIVITÉ 4 : LES IMPÔTS PAYÉS À
L’ÉGLISE

« Les dîmes de la moisson, du vin, des toisons de moutons, des
poulains, des veaux, des porcs, des agneaux, des oies, du chanvre,
du lin et de tous les légumes […] seront exactement acquittées au
prêtre ; les paroissiens les offriront à Noël et à Pâques, à la fête de
la Toussaint […]. À l’occasion d’un mariage, le marié mettra treize
deniers sur le livre qui reviendront au prêtre. »

Cartulaire de Sainte-Melaine, 1220, B. Merdrignac, La Vie religieuse
en France au Moyen Âge, Éditions Ophrys, 1994

Qu’est-ce que la dîme ?

La dîme est un impôt dû à l'Eglise.



PARTIE 3

L'ÉGLISE AU CENTRE DE LA VIE
DES CAMPAGNES
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L'Église domine de
nombreuses terres. 

Les abbés et les évêques sont
aussi de grands seigneurs et
exercent une influence
croissante sur les campagnes.



L’ÉGLISE, UN
PROPRIÉTAIRE DE
TERRES MAJEUR DANS
LES CAMPAGNES
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Je recopie la trace écrite

L’Église possède de nombreuses terres. Les abbayes se multiplient dans les
campagnes et les paysans se regroupent autour d’elles et forment de nouveaux
villages.

À partir du XIe siècle, en même temps que naissent des villages dans les
campagnes, la construction d’églises connaît un grand essor. Les villages se
structurent souvent autour des églises et des abbayes.
L’Église joue un rôle économique et social majeur dans les sociétés du Moyen Âge.
Elle possède le tiers des terres cultivées d’Europe et perçoit à ce titre des
redevances de la part des paysans présents sur ces terres. Les évêques, qui sont
les supérieurs des prêtres, et les abbés, qui dirigent les abbayes, sont à la tête de
vastes domaines. Ils sont donc également des seigneurs.
L’Église perçoit de la part des paysans un impôt payé en nature à partir de leurs
récoltes : la « dîme ».
Église : Avec une majuscule, l’Église désigne l’institution exerçant l’autorité
religieuse, mais aussi la communauté des chrétiens. Dans l’Occident chrétien, le
pape est le chef de l’Église, et celle-ci est divisée en deux parties : le clergé régulier,
composé de moines vivant reclus du monde dans des abbayes, et le clergé séculier,
composé de prêtres et d’évêques, qui sont au contact des fidèles.



L’INFLUENCE DE L’ÉGLISE
DANS LES CAMPAGNES
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J'analyse mon document et je complète les couleurs.

Je recopie la trace écrite

aller à la messe tous les dimanches ;
recevoir les sacrements (baptême, mariage, etc.) ;
pratiquer la charité à l’égard des plus pauvres ;
rejeter le Diable et ses tentations.

L’Église exerce une grande influence dans les villages. Le bâtiment
principal des villages est souvent l’église. Les habitants s’y retrouvent
pour prier ou assister à des cérémonies ou des sacrements. 
Sur les murs ou les vitraux des églises, on inscrit des messages
religieux à destination des croyants.

Les chrétiens sont monothéistes et croient en Dieu et en Jésus-Christ.
L’Église enseigne aux fidèles qu’ils doivent se comporter en bons
chrétiens pour pouvoir accéder au Paradis. Pour ce faire, les chrétiens
adoptent un certain nombre de pratiques religieuses :

Les fidèles ne sachant pas lire au Moyen Âge, les murs et les vitraux
des églises contiennent des messages en lien avec les principes
religieux du christianisme.
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ACTIVITÉ 5 : L’ÉGLISE, ENTRE
PUNITION ET PROTECTION

« Tout fidèle, homme ou femme, doit lui-même confesser ses
péchés, sans témoin, à son propre curé au moins une fois par an. Il
doit accomplir, dans la mesure de ses moyens, la pénitence qui lui
est imposée. Il doit communier au moins à Pâques. Sinon qu’il lui
soit interdit d’entrer dans une église de son vivant et qu’il soit privé
de sépulture chrétienne après sa mort. Que ce décret soit lu
publiquement dans les églises pour que personne ne l’ignore. »

D’après le Concile de Latran IV, 1215

Que risque le chrétien qui ne se confesse pas ?

Le chrétien qui ne se confesse pas au moins une
fois par an, risque de ne se voir interdit de rentrer
dans une église de son vivant et se voit privé
d'une sépulture chrétienne après sa mort.
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ACTIVITÉ 6 : LE CHÂTEAU FORT

Que représente la ligne bleue ? A quoi cela sert il ?

La ligne bleue représente le mur d'enceinte, ce
mur sert à protéger le chateau-fort.



PAGE 17

SYNTHÈSE

À partir du XIe siècle, la population d’Europe
occidentale augmente. Il y a davantage de
personnes à nourrir et la main-d’œuvre
disponible pour travailler la terre est plus
importante. 

Les paysans, dont la vie est particulièrement
difficile, cultivent de nouvelles terres grâces
aux défrichements massifs et améliorent
leurs rendements agricoles avec
l’amélioration des techniques. 

Dans le même temps, les seigneurs
organisent leurs terres en seigneuries et
assoient leur domination sur les paysans.
L’Église est l’autre grand propriétaire des
terres des campagnes, dans lesquelles elle
exerce une influence croissante sur les
populations.

SYNTHÈSE
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CARTE MENTALE



Evaluation à faire sur
segpa.org

Histoire 5ème > Chapitre 3 :
L’ordre seigneurial : la
formation et la domination des
campagnes

Mon score :             / 100%
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La domination des seigneurs est très nettement affirmée au
début de la période et connaît par la suite certains
assouplissements. Elle s’exerce par une relation directe entre le
seigneur, laïc ou religieux, et les paysans (« vilains ») du territoire
de sa seigneurie ; cette domination ne peut être réduite au
servage (minoritaire au début de la période puis en voie
d’extinction). Le dominium a une double origine, foncière et
politico-juridique. L’octroi de bénéfices aux vassaux et la
décomposition de l’autorité carolingienne, entamée dès la
seconde moitié du IXe siècle, ont fait du seigneur à la fois le
possesseur de la terre, confiée en « tenures » héréditaires aux
paysans, et le détenteur du pouvoir. Au XIe siècle, il se crée ainsi
« un certain équilibre social et politique grâce aux pouvoirs locaux
et d’allure privée » (Dominique Barthélémy), quand bien même
cette domination est rude et les conflits locaux nombreux. Mais
l’expansion, qui conduit à mettre en valeur de nouvelles terres,
par des défrichements et l’assèchement des marais, permet
parfois aux paysans de négocier des « chartes de franchises » qui
fixent leurs droits et obligations face au seigneur.

L’Église est à la fois immergée dans le monde féodal, ne serait-ce
que par sa richesse foncière, et porteuse de valeurs différentes.
Elle « impose le modèle d’un gouvernement drapé dans sa
majesté et les rouages d’une administration apte à contrôler les
hommes en fait et en conscience » (Dominique Iogna-Prat).
Rendue plus cohérente et soudée par la réforme grégorienne au
début de la période, capable tant d’absorber certains discours
apparemment hétérodoxes (celui des ordres mendiants du XIIIe
siècle) que d’exclure tel ou tel groupe, elle est seule capable de
produire un discours global qui conforte sa situation de premier
ordre. Elle encadre la vie quotidienne des fidèles, imposant
lentement son cadre moral, et s’appuie sur son quasi-monopole
de l’écrit qui lui permet, par exemple, de contrôler la nouvelle
institution universitaire : c’est dans les Universités que l’on
apprend le droit canon et le droit romain. Elle sacre les rois
d’Aragon, de France, d’Angleterre et les empereurs romains
germaniques. Elle lance le mouvement de la « paix de Dieu » aux
Xe et XIe siècles pour protéger les biens d’Église et les
populations et bénit ensuite la chevalerie qu’elle entraîne dans les
croisades
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